
NOTRE SERVICE 
DE RENSEI6REIIEIIT3 *«  va'«•■•«  vw •mm   99   »»   »■   »» 

loîr"?.^!*'? ftthr,*w» "•«• PuWi.n. chaque 
iam , 22 J** rens»»«««™«>«« Q«l  IH)U. .ont «.arn.i.idé* par nos lecteurs. 
^ Il  leur suffit   ds nous envoyer  leurs  au**, 
tiens à l'adresse suivante : * 

a  LE   REVEIL   OU   NORD  » 

LILLE 
(Service   des   Renseignements) 

-I^-J*." '"'M3'8» O" »• pseudonyme sous les- 
nuo.s i:s veulent que paraisse in répanse. 
«» 1™ .1*®?* *rftlult. » «»t inutile d« «eus 
envoyer un timbre pour la réponse. 

eit'îra^^Jh-îîr,né''  N* 1W' ~ L« exhumations 

aSSc m,«^L ^ tovte aTan* ^^ *ns-   ce n'est 

?~î™f    ^   "   *•'  ^r*™   d'auteur»  <n»  les   Irais icront pris en caaxg* par rEtar 

«tffc>n   ma^ ^.«^ 9U1 sui,irt»* *°*re dtoobili- 

wii™       *.       dattemt* de  pension.  Or, ce   dernier 
«aime e* peut-être plus avaiwageux 'pour vous 
«rJi^J*0'*^- «■*A«*oM«.  F.  p.  _ Présentez-vous & la 
»alrle    u'Aniehe pour    y   faire établi*   Ifs    deux 
V^ravl^ de  la notice qui doit *tw «zLvôyéfau 

vous  a *u«z   ensuite  «ja'a   attendtre   votre  convo- 
s^tion devant  une commission de retonne. 

\ .i™'  11*.8*'   "~ i   Vo!B3 »» pouvez dans ces corwll- 
4^ c       *B>?'r   le """'w de  >»  I** du 14 Juillet 1905 sur 1 astetanco aux vieillards. 
,.„P; F- .'• ~ Vouî Pouvez Tc-clamar le ranbel de 
lalkxs ton militaire ûu fait U6 ,e n^^uSi S* 
VMrs fils. Adressiez pour cela, une reelamatiom a la 
sous.pPé*ectuB-e en rappelant le mianftro de votre' 
certificat  d admission. 

un «ieux mineur, a Raitmet. — 1 Pour lalloca- 
«on ue votre t.is. adressez un.s réclamaUoln au 
Pies.uent de la CommiBSioa d'appel à la sain*: 
prerectur*. — 2. Vous ne pouvez plus prétendre 
au secours de foyer en raison des salaires perçus 
par votre famille. — 3. 11 vaudrait en effet mteux 
attendre que cette question soit tsaochée avant 
*e quitter. 

Lapin borgne, S70. — Vous ns pourrez Tien* ré- 
clamer si vos maisons sont restées vacantes pcn. 
«tant l'occupation. Si au coratrairre, vos locataires 
Mis ont onserrvées, comme Us seront exonérés, vous ^ 
Pouvez prfctewdre à un© indemnité do 50 % du 

«montant des loyers non perçus. Ecrivez pour cela 
au directeur de l'enregistrement 16, rue Gauthier 
de citattllotu, à Lille. 

Evadé, Mis. — 1. Non, pas d'office. — 9. Au 
eeniiraire, c'est au dépôt du dernier corps anqùel 
11 a aupartenu qu'il lui appartient d'adresse*- sa 
requête. .— 3. Ce n'est pas nécessaire : le corps 
prescrira des enquêtes et vous notiilera la déci- 
sion  intervenue. 

Un mosaïque), de Béthune. — Nous (««sons en ef- 
fet qu'il y a ."ira?. Voyez soit votre avoué, sait le 
rreffiM- en   chef du Tribunal   civil. 

Ile Chimérique espoir 
Si vous 6tes profondément anémié, n'allez pas 

vous imaginer que e'est avec du repos, du 
grand air, de la suralimentation, que vous allez 
tuerie. Cesl un espoir chimérique qrJ'd faut 
vous enlever tout de suite. Si vous êtes anémié 
c'est que vous avez laissé péricliter l'état et la 
quantité de votre sang. 11 vous faut donc de 
suite une chose et rien que cette chose, il vous 
faut du sang. 

Les Pilules Pink ont été préparées, combinées 
pour donner du sang. Elles ont si bien prouvé 
quelles donnent du sang, qu'il est devenu pro- 
verMul de dire : «Les Piluies Pink donnent du 
sang avec chaque pilule. » Alors, pas de chlme- 

r res, des réalités, dites-vous bien que, ce que 
les PiJules Pink ont fait pour les autres malades 
qu elles ont guéris, elle/ sont toujours capables 
de le faire pour vous. Suivez l'exemple de la 
jeune employée aux usines Guinet, ù Pont-dc- 
Bcauvoisin (Savoie). Mlle Rose hvvert, qui vient 
d'être guérie par les Pilules Pink; 

Un avarié de Barlin. — La taiit que la quatrième 
personno n'est pas encore retrouvée n^est pas de 
nature a^vous empêcher de toucher votre part. 
Voyez donc de nouTeau le notaire 

A 8. L., No 148. — t. Votre femme peut revesn- 
ûtTuer ce secours. Ecrivez au Préfet du Pae-de- 
Calada. — S. C'est votre mené qui aurait pu ré- 
olamer co-tte aUocation a charge de prouver que 
vous étiez son soutien. Qu'edle dépose immédiate- 
ment une demriiUe à la mairie, mais il est déjà 
tara. ; 

O. L., M 33. — Vous aforez droit oeriatmemeint, 
rts ce fait, & rndernnJrté ou a pension Toutefois, il 
n'est pa* enowre paru, d'instructions pour l'anipliica- 
ti<-.n de la loi du 94 jmn 1910. Bomez-vous donc 
pour le moment a adresser an préfet dn Pas-d«- 
Calaiâ une drananda de secours en exposant exac- 
tement les faits.i 

L. D. Lit pauvres réfugié». — Vous n'Oies pas 
fondée a réclamer une avance. Mais vous pourrirez 
Percevoir 1 indemnité, en votre qualité d'hériter 
des défunts. - 

Un père de famille ennuyé, Bruay, 10. — Adres- 
sez une réclaamvtlion au sous-secTéAaire d'Etat do 
r;ulm4.nistrat<lon de la Knerre. 16, rue Snvnt-Domi- 
nique. A Paris, en donnant exactement vos affec- 
tations successives pondant toute la durée de Votre 
lnconporatixwi. 

B. F. W., a Bruay — Vcwrs ne poiuvez préten- 
dre a l'intlcnmité de démooUisaittion, attendu que 
le décès de votre mari est survenu avant sa dé- 
mobilisation. 

D. u. F*., G8i, Auohet. — Tons n'avez pas droit 
aux primts mensuelles car Vous ne comptez pas 
les 18 mois de service effectif exigés par l'art*tle 
6 du décret du 57 mars 1919. — 5. Vous avez 
droit an maximum à un? avance de 1 000 fmnes. 
Adressez votre demanoVe a la préfecture, service 
des dommages de guerre. 

I*. B., Auohal — Oui. — Vous pouvez également 
réclamer une avance qui sera au maximum de 3sn 
francs. Procurez-voue à la mairie une formule rose 
de demande d'avance que vous eawenrez, après 
l'avoir -emplie, a la préfecture du Pas-de-Calais, 
senvjce des dommages de guerre. 

210. Un abonné du c Réveil c, La Madeleine. — 
Non, TOUS ne pouvee prétendre a la pension arant 
eo ans. 

Un   mal   content   de*   autorités   militaires,   A.   R. 
•— 1. Adressez une réclamation au -oiw secret air»' 
d'Etat de rari.minis4.rtvUon de la Guerre. 16, rue 
Saint-Dominique.  Paris. 

B. A. Un agent du chemin de fer qui aime «a 
touts. — 1. Oui. depuis le mois de janvier ifrn 
— 2 Au dépôt du demter corps auquel vous avez 
appartenu. 

Madame Campagnol!*, 1»*. — Vous ne parais»*.* 
pas avoir droit au pécule Ce cas ne rentre P~B 
Bans ceux qu'énumère le décret du 6 février  1919 

D. D. Leeteur assidu, N» 310. — Vous ne pouvez 
prétendre actuellement à aucun secours, en rai- 
ton des salaires perçus paT votre fami lie. 

Obry Florimond. — Oui. a charge par lui do 
renoncer a sa gratification. Qu'il écrive à ce su- 
lot  aa  sous-lneennant   militaire,   a  Aires. 

Mlle Rose HYYERT, 

f,J'.Xaîs anémiée, écril-elle, et Je dépérissais 
tous les jours. J'avais dos points de côté, des 
batteiiKînlo de cœur, de l'oppression et une 
grande fatigue La nuit, j avais des cauetBmars, 
et le matin, ou lever, jetais plus fatiguée que 
la veille en me couchant J'étais pâle, j'étais 
très faible. J'ai pris plusieurs choses sans résul- 
tat et puis j'ui pris vos Pilules Pink, parce qu'en 
Savoie tout le monde en dit du bien.J'ai été 
mieux tout de suite. Jai retrouvé les forces, les 
couleurs,. le sommeil et puis ça a été toujours 
de mieux en mieux. » 

Les Pilules Pink sont souveraines contre : 
anémie, chlorose, faiblesse générale, maux 
d'estomac, migraines, névralgies, douleurs, 
épuisement   nerveux,   neurasthénie. 

Files sont en vente dans toutes les pharmacies 
et au dépôt : Pharmacie Barret. 23, rue Ballu,' 
Paris, 3 fr M la boîte, 1? fr. 50 les six boîtes 
franco, plus 0 fr  40 de timbre-taxe par boite. 

Voyea cJ-dsssu* 13. Vn y(Ma d8 1 armée 

m»7. ^    du*** du service sem sans tloute réduite 
mai^  ancune tHcisio.-v   n'est encore intcrtenW ^ 
Pas do devancements d'*>pei 1^>W te moment 

.«A'*JÎ^,. "•  0éry.  "• c« — Vous pouivf z réclamer 
dTvosal^0B,de? = P*r™*™^°T IS 
vos encans. £■?* TéCUle' à ««dltlon toufefoi* que 
IZtnuTïftUS?"* ^ attcint 1G JLns- ■« moment 
n».  qui etaoJtra  le   dossor légiem.niitaire. 

Un forgeron qui né craint pas le feu. — 1   Vou« 
peurnez  rfefcuner   la   somme,   mais  pak   les'  int^ 
^t' ZL ■ Avail!t de fai,e d«» démarchas en jus- tooo,  écrivez on  sioge de l'c.Bsurance. 

Un ex-poilu du 9» Rr 1. - Vos priants mensuellies 

tendn qu 11 ne  s'agissait pas d'une uni té) combat. 

Elude de  M»  Victor ftOUZE, docteur en droit, 
successeur de L. DORGEVILLÈ, avouéa Lille 
*8, rue d Angleterre 

ASSISTANCE  JUDIGIAIRS 
Décision du 26 mars 1914. 

ca 
Un Marquettoi* ennuyé. — Votre femme peut 

réclamer l'allocation d'assistance aux femmes en 
couches. — Elle a également droit a une prime 
d'allaitement de 15 francs par mois si eUe nourrit 
elte?même son enfant. Mais il n'existe p.ls d'au- 
tre  prime  que  vous   puissiez  réclamer. 

S. F. M. O. — 1. Oui, mais vous pourrez obtenir 
des U^ia^.s suffisants pour vous permettre de vous 
acquitter. Adressez-vous pour cete wu préwitent de 
la coromùS6ioni arbittrale. — 9. Votre rappel de 
prêt devait vous ûtre payé partie en. espèces, par- 
tie en timbres pécule.  — 3.  Non. 

Uno femme ennuyée, Dorlgni**. — C'est a votre 
mari qu'il apparficint de faic© ces dé-mairchies s'il 
n'est encore intervenu ni dlvcrce . ni séparation 
Néanutoùns lors de la dissolution de la commu- 
nauté, il aura a vouis régler- la part 'qui vous re- 
vient. ' Déts mainiteniant. écrivez à la sous.préfec- 
ture en exposant vetro situation et en Indiquant 
que votre mari a demandé une avance ou se pro- 
pose de te faire. 

Moitié breteit, fi» 14. — Nous no voyons pas la 
raison pour laquelle le «ïrvice de re sscours a 
été suspendu. Adressez donc tmjneeUatemeut une 
réciamavtion, au président de !a Commissfton d'-'ip- 
pel à la sous-i«*fectiure, en rappelant le numéro 
de votre certificat d'admission. 

Apprenez rapide/*»»* 

Oeoi.-ndac l« Prorrimmi irn 
des Etaâ'iasamen's JAtKET- 

3i?«M«. Boal.ver* *m fo Uba 
 «te»  

VOIES URINASSES- 
Blennerrsjie. Suintement», Filament*, Cystite, PresUttl», H 
fiVDUII 1C «•■««•»Bouton*. Plaque»,Ulcère*, cto. 
O! rniLIO aUâWSOM ASSURÉE à tant U: DÉSESPÉRÉS 
Btr nouruux mittmml* IMMIIIMAIW ptr te mtita» ttul 

FORCE VIRILE^^Calx IMPUISSANTS 
UABORATOIRB«-Sf ÉOIALITES UKOLOOIOUrS 

BB.   Boalevard Séh— topol, 22. PARIS  - 

Un   leoteurl   dti   «   ftâvell  »,   Mo  9îî.   —  Adressez 
uni  réclamation   au   général   commandant   le   1T 
corps   d'rvrmce   (Etat-Major.   1er    n-iuvaii).   14, 
Négrier,  a   Lille,   en   tn<it<quant   exactement   votre 
corps   d'affectation  à  l'époque. 

V, O, 150 — Vous paraissez avoir droit aux prî- 
mes mensuelles, attend-u que vous étiez touj «ara 
militaire loi-=c;iie voua avez été fait pni'?oninr<?r. 
Adressez une T*clnjm"-«|i<vi an soits sècretaitre d'rfltat 
de radmi.nlstratlcjti de la Gueire. 16, rue Saiut- 
DotniniiTue,  a Paris. 

R. M. P. — Vous été» d.^ns U> vrai RoniHant 
dans la catégorie *.s peUAi ! vatair-s mobiliser-, 
vous êtes cxf>n*jré de plrsin droit pour toute la 
durée tics liostiJi'Téf.. et les 6 nv»s qu* suivent En 
cas de difficuilté, ak'..:ej*»'z-vi>us a 1.» commissnon 
arb'itrale. 

Torton, leeîsur ars'.du du « Hevelt », i*l«. — 1 
Il existe un burlïfki ri emh rrennec .ing'ri!*. 3, rue 
Loiiis-Fawo. a LtU- Pour les autre» entrepr.-es 
dont vwus nous causez e'esi S. (office r«gt/iir>«l de 
placement. 34. , rue Brnle-Mai.v.11, a Lille, qu'il 
faut vous adresser - 9 Votif* lnçatiiryi> est piste 
•maure sa 1er aoûl 101-i et votre iwroprietaaree peut 
vous faire expulser. 

Un» mère da neuf enfants indigente. —  1   Ecr+vez 
.tu secrétaire perpétuel de l'Academ-ir des• Sciences 
moniales et polii'iques. — 2 C'est au préfet du 
Nord Uli'visioji de rasststancel tfu'ta faut adre*er 
votre demande tendant à obtenir la prime d'alkai. 
tement. 

Jeune poilu de «a oias*a 21. — t. A«*<pasez-vous 
au burerm d>s mniumeM. 98. place aux Bleuets. 
à Lille. — 2 Oui, surtout si vous avez des apti- 
tudes professionnelles tattlisables (mécanicien ou 
électricien  par exemple). 

M. P. O, 87. — Vous r» pouvez prétendre h 
aucun secours de la ville de Pauls Mais vous pou. 
vea revendiquer les secours temporaires aux né- 
cessiteux en en fatsaot la demande a la mairie de 
Valencleones. 

K. o. 0., ise C — Vous avez droit aux primés 
mensuelles ft dater du Jour de votre passage dans 
la réserve, c'est-A-dlre du 0 Janvier 1919 ; U veus 
revient  donc huit primes a 15 frères. 

Un teeteur lillois. — A notre avis. oui.. Ecrivez 
donc a ce sujet au siège de la compagnie. 

Un lecteur assidu du a Réveil », NO 20. —1. TI9 ont 
ttroit à une prime équivalente uu rappel de prêt 
d'un simple soldat. — 2. c'est tauSspensaMe mais 
provisiaarement, vous pouvez ne fournir que des 
coptes de vos factures. — 3. U a droit a une per- 
m.66ion de 10 jours. 

B. R. o., No J12. — Nous ne le pensons pas. En- 
core faudrait-il pour pouvoir émettre à coup sur 
une appréciation sur la délicate question, soule- 
vée, conmaliire dams quelles conuitiona ont été re- 
crutés les élèves dont il sV/jiit. A quel titre est-il 
perçu une Témnuératiou î Cette dernière ne r«vet- 
elle pas le caractère d'un® Indemnité pour Leçons 
parUculières ou frais d'études iper exemple ? Autan. 
de points que nous aurions intérêt a voir préc-ewr. 

V. M A., 93, Valenoienne*. — Adressez uns ré- 
clamation a la Préfecture, scivice des réfugiés. 2, 
rue Saint Bernard, a Lille. Il serra tenu compte, 
pour l'ettritoutloTi, du secours, des salaires que 
vous pouvez parcevpLr. Pour votre divorce écrivez 
au président  du  Tribunal civil. 

Deux ennuyés de la guerre, N» 13.127. — 1 Immé. 
dkatement ajprès. — 2.' Moitte a la femme et le 
reste aux enfants. 

K. o., Valonelannst. — LVallocation militaire 
n'est pas un droit absolu. Elle ne peut être attri- 
buée qu'aux famillrs nécessiteuses privées de leur 
soutien par la mobllrisatlon. n y ai la uns ques- 
tion d/espèce qu'il arj-'parUient aux commissrjvMn com- 
pétentes d'apprécier. Votre demande ayant été re- 
jetée par la commission cantonal», adressez un» ré- 
clTmation au président do la commission d'appel a 
la sous-préfectur.a en. indiquant vos ressources et 
vos  charges de famille. 

0. E. 0. — 1. Vous n'avez pas droit a l'imilero- 
nilté de démobillssition car vous ne comptez pas- 

trois mois de service cffecitf. Vous éti«z en ef- 
fet civil lorsque vous ave» été capturé par les al- 
lemands. 

«. 2e tarrltorlal — I. Le montant de votre allo- 
cation varie avec le grade. Cotte allocation serai 
supérieure a 2 francs par jour. — 9. 1 fr. 50 par 
jour. — 3. Le 15 novembre 1919. 

22. un* blende aux yeux bleus. — Vous ne pour- 
rez engager de démarches en votre nom personnel 
qu'après avoir obtenu le dtvorce ou tout au motte 
une séparation, de biens. 

Un mittinol*, 942. — t. C'est au tribunal qu'il 
appartient de fixer le jxwiitant de <-ette pension, — 
2. 11 ne sera possible de déterminer cette sommée 
que lorsque le montant de votre pension aura été 
fixé. — 3.  Oui. 

Un poilu las d'attndre, L. S. A. L., «o. — Adres- 
sez une réclamation au sous-secrétaire d'Etrrt de 
l'ndmi.nastna.uon de ta guerre, 16, rua Saint-Do- 
mrnoque. Paras» 

0. Le tambaur-major, 6. — Vous pouvez renou- 
veler votre demande, souris qu'il soit nécessaire 
pour cela de réclamer   le divorce 

Une abonnée à la semaine. — 1. Oui. — 2 No» — 
3 impossible. Cet enfant portera le nom de votre 
mari. 

D. J. — 1 Vous pouvez réclamer une aJiocaUon 
annuelle renouvelable de 400 francs si voue êtes 
âgé de plus de 60 ans, français et non inscrit au 
rois de l'Impôt général sur le revenu. Voyez la 
matrle, K cas échéant — s. Exposez votre situa- 
tion si vous voulez que nous puissions vous ren- 
seigner. 

Mme veuve D., rue de Marquette, Marcq-en-na. 
rcaul (Pont). — Votre fils peut adresser a son 
chef de corps une demande de mutation par la 
voie hwSrarchiique. Il joindra a l'apput de sa 'de- 
mande im ceru.fftoat du maire établissant sa situa- 
tion de famille — 11 aurait iplns de chance d'ob- 
tenir satisfaction s'il trouvait un, permutant — 2. 
Il n'existe aucun protêt de loi terrulant a réduire 
la durée du sa-vxe-des jeunes gens er cause. 

Dun jugement rendu par défaut par la pre- 
mière chambre _du Tribunal civil de Lille le 
. juillet 19U, enregistré et signifié, 

Il appert ,     . 
One Madame Julie HOOS, demeurant à Hel- 

lemmes, rue Jacquart, 24. a été divorcée d"avcc 
Monsieur Augustin MOITE, demeurant à Hel- 
lemmes, rue Jacquart, 2 ; 

Que ce jugement a été rendu au profit de 
Mine Motte, pour laquelle M* ROUZE occupait 
dons  1 instance. 

Là présente insertion est faite conformément 
aux articles 247 et 3 du Cède civil, en vertu 
d une ordonnance de M. le Président du Tribunal 
civil de Lille, enregistrée. 

Pour extrait : 
59S0- (Signé) ROÙZB. 

SOUS-SECRETARIAT  D'ETAT AUX  FINANCES 
. Liquidation  des Stocks 

Le MERCREDI 2G NOVEMBRE 1919, à 0 heu- 
res; sur la place.du Marché-aux-Chevaux, a Lille, 

VENTE AUX ENCHÈRES 
—  DE — 

100 Chevaux 
PROVENANT DE L'ARMEE  FRANÇAISE 

Au comptant. 5 % en sus pour tous frais. 
Exercice du droit de priorité au profit de cer- 

tains sinistrés munis de pièces justificatives. 
Seront acceptés en paiemenl les bons à souche 

des Sociétés tiers-mandataires des offices de la 
neconstitution. 

»    Le Receveur des Domaines : 
5^' » MARMU. 

Offres & Demandes d'Emplois 
»►«»- 

10 BONS PLAFONNEURS sont demandés pour 
Hatebronck. Voyage remboursé. 2 fr. 50 l'heure, 
logement gratuit (en chambre), graUlications 
suivant travail. — Se présenter 94, rue de Vieux- 
Berquin,   à  HAZEBROUCK. 22*2 

On demande PLOMBIERS - ZINGUEURS chez 
Ch. ALLARD, 107, r. Pierre-Legrand, Fives-LHle. 

2241. 
-—— 1 «a»»»       '  

On demande COURTIERS et COURTIÈRES pour 
la Photo. Fixe et commission. On mettra au cou- 
rant. — ROGET, 39, rue de Condé, Anzin.   2243. 
 ; -*«••— .  

JEUNE FILLE de 17 ans désire "place pour soi- 
gner-un enfant ou pour aider au ménage — 
S'adresser a M Eugène WATTRELIER-NYS. rue 
de la Gare, 19. ft Forest, par Hem (Nord).     2245 

On demande BONS PLAFONNEURS. — S'adres- 
ser 57, boulevard Montebello, LILLE.   .      11283 

CONTREMAITRE MAÇON est demandé a l'En- 
treprise CANQUETEAU frères, quai des Mines, 
ù Valenciennes. 11284 

>»•»- 

Diplômé de la Faculté de Médecine de Pari$ 

Maurice JACQUELINE 
de l'Ecole Dentaire de Paris, 

de 9 henrea à midi et de 2 heures & 5 heures 
AÎI nUFSNflY 4». ru^Thlers,4i. les Lundi, 
/iUUUDOiiUI   Mapdi,   Vendredi.   Samedi. 

- A BAVAY, Grande-Place. le Mercredi - 
-& A BERLAIMONT. place du Marché m 

Ancien Café de ta Place, le JEUDI. 
"       ^»e»         — 
B. L. Un enolen tirailleur sénégalais. — 1 Adres- 

sez une réclamation au ministre de l'intérieur 
Kîtrection de l'Assistance et de l'Hygiènle publi- 
ques). Nous appelons néanmoins W.re attention 
sur ce fait que l'attribution de cette prime n'est 
pas obligatoire — s. Non. si personne ne touchait 
pour vous l'aUocatton pendant TOI*» incorporation. 
- S. Oui. 

REPRÉSENTANTS 
demandés pour vendre, domiciles particuliers, 
montres diverses et articles fumeurs. Conditions 
avantageuses. — Ecrire : LEPEZ, 8, rue Indus- 
trie, BESANÇON (Doubs). 2249. 
 ^,e» ,  

On demande, quelques heures par jour, UNE 
FEMME, pour aider au ménage. Prendre adresse 
bureau du journal. 2250. 

M« BOUVERNÉ, notaire à Desvres tprès Bou- 
logne-sur-Mer), demande un principal clerc ca- 
panle Place stable et bons appoinUm :nts. — 
Ecrire avec références 11233. 
  4I»>  

BRIQUETERIE BIGARD. Beauvais, , demande 
10 équipes hrlquetiers belges oour campagne 
1920 ~- Ecrire : Administration, 2», quai de la 
Marne.   PARIS. 739 

5°ÏÏL?uvr,er9 CHARRONS, MENUISIERS. EBR 
NISTES sont demandés Références S'adresser 
à M Jean DUQUENOY, entrepreneur a BRI'^V 

(Pas-de-Calais) 2208 

BONS PRESSEURS sont demandés, 22. rue 
Henri-Loyer. 2214. 

Préparttïen rapide 

PritlrTjrt £t Affairas 
SITUATIONS 

procurées aux Elevas 

31,RueFaiuherbe 
XJIZJXJBI 

na«> 
Mercerie en gros. arr. de Béthune, demande 
VOYAGEUR EN TITRE. Belle situation. Référen- 
pes-exigées. Ecrire au Bureau du Journal, aux 
lettres R. O. 11.277. 

On demande une SERVANTE au courant. Bons 
certificats exigés   Rue de Bapaume, 18, à LILLE. 
 4M» 1 1  

MENUISIERS. — On demande des ouvriers Me- 
nuisiers Menuiserie mécanique E. MASSIER, 
36.  place du Barlet, a DOUAI. 2228. 

Chaudronniers-Serruriers 
Soudeurs à VA utogène 

Chaudronniers en Fer 
demandés pour ROUEN. VOYAGE PAYE 

Ecrire : 32, rue de Lyons, ROUEN. VA. 

CHAUFFEUR D'AUTOS expérimenté, camions 
ou touristes, cherche emploi pour Douai — 
Réponse D. H., 14», rue de Férîn"; Douai.     2238. 
™£i 1— <zv^~— 1    1  

CHAUSSURES. — Fraiseurs, Finisseurs, Mon- 
b. urs et Chamaçreuses sont demandés. Bons 
gages. -— Ecrire au bureau du journal aux let- 
tres A. A. cjae. 

Machines à Ecrire 
Toutes Marques 

tflWGUEUR-FLOiVlBIER-GAZIER 
va il   à  l'entreprise   et   à   façon 
ll.j-ue d'Ausferlitz. Lille. 

demande    tra- 
—   S'adresser 

2233. 

BONS MECANICIENS  connaissant   l'automobile 
sont demano.es de suite : Garage J. et H. SERGY, 

rue Nationale, Lille. 2234. 

LIVRABLES  DE   SUITE 
[Carbones, Rubans, Papiers, etc 

31,   R.XJBÎ   FAIDHBRBE, 3a 

-^   LILLE   s^ 

522^,FC*rDS   DE   CARROSSERIE   ET   CHAR- 
M?7ÎVr A^O^1"^^ . de suite. - 'S'adresser à 
M» MALAPERT, huissier à Creil. 737* 

Le là ^novembre IL A ETE PERDU UN CHIEN 
tout blanc, danois, .grande taille. — Priera"de 
le rapporter à M ALLARD, 66, rue du Four- 
a-Chaux, a LILLE. 2247 

LILLE 
2bis.  RUE ARNOULD-DE-VUEZ 

(La rue Arnould-de-Vuez se trouve au 137 du 
boulevard de la Libellé,  face la Préfecture.) 

TELEPHONE  7.98 — LILLE 
Paiera pour vous, Comptant 

LES   AGHATS 
Que vous ferez dans les Magasins 

REMBOURSEMENT PAR ACOMPTES ÉCHELONNÉS, 
au Mois, à la Quinzaine et même à la Semaine, 

entre  les  mains  des Receveurs,  par  la Poste  ou  la  Banque 

ON   TRATE   PAR   CORRESPONDANCE 

Les maladies d'estomac sont dues à 
l'accumulation dans l'estomac des glai- 
res, biles et matières grasses causées 
par la constipation. La cause initiale des 
maladies d'estomac, 

c'est la constipation 
Mnux de ieic, migraine 

La constipation a pour effet d'entravep 
la bonne circulation du sang qui s'accu- 
mule dans certains «organes et particuliè- 
rement a la tête où il r/rovoque des dou- 
leurs, violentes. La cause initiale de» 
maux de tête et migraines, 

c'est la constipation 
Les  vices d» sang 

Boutons,   clous,   furoncles,  acnés sonB ! 

causés par les humeurs, les âcretés, qui 
souillent le sang des personnes cohsti-! 
pées. La cause initiale de tous les vices 
du sang, 

c'est la constipation 

Pour guérir réellement et efficacement la constipation, il faut 
employer un remède qui provoque l'évacuation dea matières fécades 
sans violences et sans irriter les muqueuses de l'intestin. Il faut sur- 
tout éviter d'enflammer l'intestin comme le font malheureusement 
beaucoup trop de purgatifs et particulièrement ceux â base de sels 
minéraux, et ceux dans la composition desquels entrent des produits 
narcotiques. Pour guérir la constipation, il faut un remette qui vide 
l'intestin, mais aussj et surtout qui le désinfecte, lui enlève l'in- 
ilammation, le régénère et le revivifie. 

Le seul remède qui remplisse entièrement toutes  ces conditions, 
c est incontestablement les i 

ILULES GUPUfS 
aux sucs de plantes content! £ <*£«!? 

BIEN 
dans    toutes 

EXIGER 
les    Pharmacies 

Les  Vraies  PILULES   DUPUIS 
en boîtes de 2 francs (impôt en sas) 

Chaque boîte porte une étoile rouge (marque déposée) sur le couvercle 
et les mots « DUPUIS-LILLE» imprimés en noir sur chaque pilule 
de couleur rouge. — Dépôt général : Pharmacie Baillœui, 109, rue 
Léon-Gambetta, Lille. 
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GRAND ROMAN-CINÉMA AMÉRICAIN 
■■■ ADAPTE   PAR » 

PIERRE DECOURCELLE 

A ce moment, un camion de livraison, conduit 
par deux hommes, s'arrêta en face de lui, le 
lcng au trottoir. 

— Est-ce ici que demeure M. Clarel ? demanda 
l'un des conducteurs, descendant de son siège. 

— Oui) répondit Paddy, c'est ici... Mais il 
Ml sorti... 

— Péjè! 
— Tous les jours, II. Clarel sont régulière- 

ment k la même heure. 
— Ah! diable! fit l'homme, se grattant Fo- 

uille, c'est ennuyeux!.. Et à quelle heure ren- 
lK-t-11 » i 

— Oh! il n'a pas da règle... Généralement, 
• est tout k tait à la «n de la journée. 

— Comment allons-nous faire ? Noua appor- 
tons un meuble qu'il a commandé aux maga- 
sins du a G*and Rapide »... Nous ne pouvons 
fias le trimballer toute la journée... 

— Ypili qui ne me regarde pas! 
— Est-ce que, maigre son tbst que, malgré son absence; O0M n» 

pourrions pas le déposer ehea lui ?.. Vous devez 
avoir Jes clef 

— Oui! Ma.s je n'ai pus d'ordres! répondit 
sèchement Paddy qui n'aimait pas être dérangé 
tandis qu'il fumait sa .pipe. 

— C'est qu'il ne s'attendait pas à ce que la 
maison livrât si lot... Voyons! On irait après 
prendre un verre ensemble ?.. 

Cette agréable perspective psrnt humaniser 
quelque peu le cerb*™>, dont la mine rébarba- 
tive s'éclaira. 

,— Eh bien I soit... Ca TQ 1 dit-il après une der- 
nière hésitation. 

Les deux hommes tirèrent le meuble hors de 
la voiture. 

C'était upe grande armoire, rudirnentaircment 
emballée dans une caisse à claire-voie. 

. ~~ E>M diable si je sais où vous allez fourrer 
ça!... fit le gardien, regardant avec Inquiétude 
le» gros souliers, maculés de boue, dea deux 
hommes et pensant à la peine qu'il venait de 
prendre pour balayer l'appartement. 

— Bnh! Nous trouverons bien, allez... 
— Pcot-:lre dans le. cabinet de toilette ?... 

Enfjn, suivez-moi, je vais vous montrer- 
Les livreurs, soulevant la caisse avec peine, 

l'installèrent sur leurs épaules, eâ pénétrèrent 
sous la porte. 

Ils la glissèrent dans le raonle-charge, et pri- 
ren* place à ses côtés, en comoagnie de Paddy. 

Celui-ci. arrivé à IVlngc de Justin Clarel, ou- 
Wit; la porte, grâce à son trousseau de clefs. 

— Surtout, essuyez bien vos pieds sur le pail- 
lasson ! recomanda-t-il de son même air renfro- 
gné. 

— Soyez tranqu lie! 
Avec précaution, 1rs deux homnv"> firent Das- 

ser la caisse i travers le cou!oir, pi la déposèrent 
dans une des pièce». 

—- Qu'est-ce que M. Clarel va flîre cii Irmvanl 
ea coii* ici, lai qui a justement dts risîtes cet 
après-midi ?..   grogna le concierge. 

nu"- H rentrera peut-être assez tôt pour mettre ) 
1 objet en place avant  que son monde arrive.' 

"— Ca, fit le second employé du a Grand Ra- 
pide », ce n'est pas notrt, affaire... Nous^ on va 
#11 er  se  rafraîchir,  hein ?.. 

— Comme vous voudrez! répondit Paddy, en 
refermant soigneusement la porte. 

Les   trois   hommes   descendirent   lourdement 
l'escalier. 

Ses yeux s'arrêtèrent sur la photographie d'E- 
laine, récemment accrochée par Justin Clarel à 
la place d'honneur, en plein milieu du pan- 
neau central. 

Il rex,\mina un instant, puis se retournant, 
jeta un coup d'œii dans la direction opposée. La 
cheminée faisait vis-à-vis au portrait. 

A deux reprises, il contempla l'un et l'autre, 
et une idée parut lui venir. 

Il se dirigea vers la cheminée, son paquet a 
la main. L'ayant déposé à terre, il retourna à la 
eaissc, et en tira deux piles sèches, de petites di- 
mensions, avec un rouleau de fils métalliques. 

Ecartant les bûches du foyer, il installa à 
leur ploce les deux piles, auxquelles il relia les 
fils, après les avoir préalablement attachés à an 
objet de forme singulière, qu'il ura des papiers 

: dont il était enveloppé, et disposa à son tour 
Il enjamba un des cotés de la caisse, et. de- = f0-"3 laJ*«n»inée, juste en face du portrait d'E- 

bout, au milieu de la pièce, examina les aitres ; 

Le bruit de leurs pas résonnait encore sur les 
dernier3s marches, que le couvercle de la caisse 
fc claire-voie qu'ils venaient de déposer dans l'ap- 
partement de Justin Clarel, remua légèrement. 

Après quelques secousaat, il se souleva, pous- 
sé par la porte de l'armoire, qui s'ouvrait en 
même temps que lui. 

.Le dos d'un homme apparut, puis la silhouet- 
te toute entière. 

C'était l'homme au mouchoir rouge!.. 
I    *-* F-* ■ i T*-» Kn     «k w»    *1 « n     ^ A a _? —.     .1 _    i _      __p_.._ 

avec attention 
La course qu'il avait faite, couché au fond du 

meuble, ae paraisait guère l'avoir incommodé. 
Il se dirigea vers la fenêtre et, soulevant avec 
précaution un des rideaux, jeta un coup d'oeil au 
dehors. 

La,voiture du « Grand Rapide était mainte- 
nant de l'autre côté de la rue, devant une sorte 
de bar qui en  faisait le coin. 

Il vit les deux conducteurs en sortir, à côté 
de Paddy, et échanger avec ce dernier une poi- 
gnée de mains. 

L'un d'eux monta sur le siège, tandis que son 
compagnon s'installait sur le camion. Il prit 
les guides, fouetta le cheval, et la voiture s'é- 
loigna. 

L'homme au mouchoir, satisfait, devint vers 
1-' caisse et en tira un assez gros paquet enve- 
loppé dans du papier. Tout an le tenant serré 
centre sa poitrine, il promena de nouveau un 
Tegard Investigateur autour de la pièce comme 
■'U cherchait quelque chose. 

Celle partie de sa besogne achevée, il s'occupa 
de faire courir les fils électriques le long du 
•mur, en suivant les moulures, derrière les meu- 
bles et les sièges, jusqu'à ce qu'ils arrivassent 
devant U cadre contenant la photographie de la 
jeune fille. 

Alors, avec une adresse consommée, il subs- 
titua au cordon, par lequel le portrait était sus- 
pendu, le» fils qu'il avait tordus ensemble, pour 
leur donner la même apparence. 

Puis il inclina le cadre, de façon à ce qu'il 
penchât de travers sur le mur... Le premier soin 
de celui qui entrerait dans la chambre devait 
être inffilliblement de, le redresser, frappé par 
cette anomalie. 

Le dernier fil fixé, le sinistre travailleur exa- 
mina son ouvragé d'un air satisfait. 

Puis, regardant encore dans la pièce pour voir 
si rien ne elochait autour de lui', il se dirigea 
de nouveau vers la fenêtre. 

Le camion n'était plus h la même place. 
Malt sans doute, il n'était pas si éloigné que 

la maison de Justin Clarel échappât aux regards 
de ses conducteurs, car l'homme, le rideau 
écarté, fit lentement, à plusieurs reprises, con- 
tre Ir vitre, le signai de ralliement de « la Main 
qui étreint ». 

Les prétendus livreurs n'attendaient que cette 
indication : l'un d'eux saula sur le siège, l'autre 
dans le fourgon qui démarra de toute la vitesse 
de son cheval. 

Il ne tarda pas a arriver devant la porte de Cla- 
rel, où M s'arrêta. 

Paddy, le gardien, était en train de balayer le 
trotoir. 

— Encore vouai... fit-il de mauvaise humeur, 
en reconnaissant ceux qu'il prenait poux des em- 
ployés du <( Grand  Rapide ». 

— Eh bienl mon vieux, fit l'un d'eux e» sau- 
tant à terre... Nous avons fait une rude gaffe. 

— Laquelle? 
— L'armoire que nous vous avons livrée n'est 

pas pour votre locataire... Regardez notre livre... 
Le nom était mal écrit...      * 

En même temps, il tendait son registre de li- 
vraison à Paddy qu/écarquillait des yeux pour 
essayer de contrôler l'assertion. 

— Alors ? fit celui-ci sans se déoartir du ton 
rogue qui lui était habituel... 

— Alors! C'est bien simple... Nous venons re- 
chercher Je colis... 

— Ah I non, grommela Paddy, vous ne mon- 
terez pas une seconde fois salir l'appartement... 

— Voyons, camarade, intervint l'autre livreur, 
vous ne nous refuserez pas cette complaisance... 
Pensez que si nous ne portons pas aujourd'hui 
même cette armoire à la bonne adresse.on nous 
flanquera dehors sûrement!... 

— Tenez, reprit le premier on fouillant dans 
sa poche, voilà nos pourboires de la journée!... 
Nous aimons tout de même mieux ça que d'être 
fichus dehors...   . 

L'attrait de l'argent exerce tou tours son pou- 
voir... A lia vue de celui-là, si facile à gagner 
pour lui, la ligure maussade de Paddy se dérida. 

/ w 

— Allons fit-il en empochant la monnaie... Il 
est dit que vous ferez de moi tout ce que vous 
voudrez... 

Précédant les deux hommes, il remonta l'es* 
calier et leur ouvrit, pour la seconde fois, la porte 
de son locataire. 

Au milieu de la pièce, la caisse à claire-voie gi> 
sait telle qu'elle avait été laissée par les ' vreurs. 
Ceux-ci rechargèrent péniblement sur leurs épau- 
Jee le lourd tardeau et le réinstallèrent dans le 
monte-charge. 

Cinq minutes ne s'étaient pas écoulées qu'il 
avait repris sa place sur leur camion. 

— Merci, vieux, fit le conducteur, regrimpant 
sur son siège, tandis que son compagnon ae jù« 
chait lestement sur la caisse. 

Un coup de fouet au cheval, et la voilure tut 
bientôt hors de vue. . 

Arrivée près du gigantesque pont de Brooklyn, 
elle remonta du côté des docks, et gagnant les 
rues peu fréquentées qui les avoisinent, s'arrêta, 
au bout d'une vingtaine de minutes, dans un 
chemin désert. 

Celui des deux/ hommes qui était assis sur' la 
caisse se leva et frappa trois coups contre l'rfne 
des planches. 

Lentement,   comme cela  s'était passé tout" à 
i heure dans l'appartement   de Justin Clarel,  le 
couvercle se souleva, et avec lui  la porte de Par- ! 
moire. 

La tête du criminel, dont le génie infernal di-^ 
rigeait les destinées de « la Main qui Etreint »,- 
apparut, toujours recouverte de son éternel mou-' 
choir à carreaux rouges. 

Regardant autour de lui, il sortit avec précau.' 
tion de la caisse et mit pied à terre. Puis s'éti- 
rant les bras et tes jambes : 

— Quelle sale/orvée! maugrêa-t-ii... HeUreu- 
sèment, cette fois, nous avons fait du bon tra- 
vail. Ou je me trompe fort,*>u, avant la fii» 
rdc lapxe*-m.d», M. Justin Qajai ae se mettra 
plus en travers de nos TOnibinaSonsT. 

1 

l 
i£A suivre); 


